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HISTOIRE QUEBEC. 

iritage des s<_ 
et de Marie à Outremont 
par Ludger Beauregard, "' .S-

résident de la Société d 'histoire d ' O u t r e m o n t 
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D'origine montréalaise, Ludger Beauregard est diplômé en pédagogie et didactique, en sciences sociales, économi­
ques et politiques, en géographie (Ph. D.) de l'Université de Montréal. Il a enseigné cette dernière science dans 
plusieurs collèges classiques, à l'École des hautes études commerciales (1953-1963) et à l'Université de Montréal 
(1963-1988). À la retraite, il s'est plongé dans l'histoire et a animé le Comité d'histoire de la Ville d'Outremont 
(1993-2000) et la Société d'histoire d'Outremont, dont il a été le président de 1999 à 2006. Il est actuellement 
membre du conseil d'administration des Éditions Histoire Québec. 

Le plan des propriétés appar­
tenant à la communauté des 
sœurs des Saints-Noms de 
Jésus et de Marie à Outremont, 
dressé par l'arpenteur-géo­
mètre J.-H. Leclair et signé le 
21 janvier 1903, montre que 
leur domaine comprend alors 
les trois lots 11, 12 et 13 de la 
paroisse de Montréal et qu'il 
est borné au nord par le che­
min de la Côte-Sainte-Ca­
therine, au sud par le cimetière 
catholique de Notre-Dame-
des-Neiges relevant de la Fa­
brique Notre-Dame, à l'ouest 
par le chemin Bellingham 
(actuellement l 'avenue Vin-
cent-D'Indy) et à l'est par la 
limite des lots 14 et 15 corres­
pondant grosso modo à l'avenue 
Courcelette d'aujourd'hui. L'é­
tendue mesure quelque 400 mè­
tres sur le chemin de la Côte-
Sainte-Catherine et a une pro­
fondeur moyenne de 550 
mètres. Il s'agit à l'époque d'un 
terrain de bonne grandeur (62 
arpents carrés) dans la ville. 

Les religieuses avaient acheté 
ces trois lots de propriétaires 
anglophones en 1889 et 1892 
dans le but d'y établir une 
nouvelle maison mère dans un 
milieu plus approprié qu'Ho-
chelaga, près du port de Mont­
réal, où elles se trouvaient 
dans le temps. Deux des lots 

Carte de l'arrondissement d'Outremont au n" 31, on retrouve 
le pensionnat des Saints-Noms de Jésus et de Marie. 

(Source : ville de Montréal, http://ville.montreal.qc.ca/pls/portal/docs/ 
page/arrjju tjr/media/docu men ts/Carte_darrondissement.pdf) 

http://ville.montreal.qc.ca/pls/portal/docs/


HISTOIRE QUÉBEC. VOLUME 12 NUMÉRO 3 2007 

t des bâtiments. L 
plus à l'ouest (11), alors qu'il 
appartenait à Robert Sydney 
Bellingham de 1836 à 1874, 
vait reçu de nouvelles corn 

étions, dont une belle vil". 
le Dunany Cottage, bien locali­
sées sur le plan de Leclair. Il 
était alors amputé d'un espace 
vendu par les sœurs en 1898 à 
la Montreal Water and Power, 
qui projetait d'y creuser un 
réservoir d'eau potable. Le lot 
12 aussi grand que le pré­
cédent portait plus de bâti­
ments, dont la magnifique 
villa Thornbury construite 
pour John Boston, en 1860 à 
proximité de vastes vergers. 
C'est d'ailleurs dans cette mai­
son bourgeoise que les premiè­
res religieuses s'installeront en 
1892 pour faire la classe. Dès 
la première année, elles ensei­
gneront à une trentaine de gar­
çons et filles et, trois ans plus 
tard, à une cinquantaine. À la 
fin du siècle, plusieurs sœurs 
iront enseigner à l'école Notre-
Dame-du-Rosaire, la première 
école catholique pour filles de 

la Commission scolaire d'Ou­
tremont, située sur l'avenue 
Bloomfield, au coin de l'ave­
nue Lajoie, à côté de l'école des 
garçons dirigée par les Clercs 
de Saint-Viateur. 

En 1903, la congrégation décide 
de bâtir sur sa propriété un 
grand pensionnat, qui admettra 
une centaine de jeunes filles dès 
son ouverture en 1905. C'est 

{ nsionnat du Saint Nom de Marie. 
Outremont, P. Q. 

Convent of the Holy iNames, 
Outremont, P . Q. 

? 

Pensionnat du Saint-Nom de Marie, Outremont. 
(Source : archives SSNJM) 

sous la houlette de l'ingénieur-
entrepreneur Isaïe Préfontaine, 
frère de la supérieure du cou­
vent d'Hochelaga, que le finan­
cement et la construction du 
pensionnat du Saint-Nom-de-
Marie s'organisent. Les plans 
sont commandés à l'agence Res-
ther et Fils, de la rue Saint-
Jacques à Montréal. La pierre 
angulaire de l'édifice est posée 
le 30 août 1903, mais les tra­
vaux de construction évolue­
ront lentement par la suite. 
Une fois complété deux ans 
plus tard, le projet aura coûté 
près de 300 000 $, une somme 
considérable pour l'époque. 
L'immeuble de facture classi­
que s'avère monumental. Tout 
en pierre calcaire brute ou bou-
chardée, il présente un énorme 
portail à colonnes coiffé d'un 
dôme majestueux et brillant. 
C'est un très beau et très gros 
couvent! En 1907, la commu­
nauté fera bâtir une résidence 
pour l'aumônier du pensionnat 
au 54, chemin Bellingham, qui 
sera démolie en 1976. En 1910, 
les religieuses abandonnent 
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l'école Notre-Dame-du-Rosaire 
pour aller enseigner à la nou­
velle école Notre-Dame-de-
Bon-Secours dans la paroisse 
Saint-Viateur, où elles resteront 
plus d'une soixantaine d'an­
nées. À partir de 1920, elles 
habiteront la résidence annexée 
à l'école que la commission sco­
laire leur a fait construire au 
216, de l'avenue Querbes, jus­
qu'en 1976. 

Après un échange de terrains 
avec les sœurs, la Montreal 
Water and Power entreprend 
après 1910 le creusement d'un 
réservoir au bout du chemin 
Bellingham et installe un con-
casseur de pierres à l'autre 
extrémité de leur propriété sur 
le lot 12, ce qui cause des 
ennuis au voisinage. En 1912, 
la communauté aurait voulu 
ériger sa nouvelle maison 
mère sur le chemin de la Côte-
Sainte-Catherine, mais la mu­
nicipalité d'Outremont lui re­
fuse le permis conformément à 
sa réglementation de zonage, 

erve ledit che­
min à la construction 
résidentielle. Elle s'a­
dresse alors à la Lé­
gislature qui vote et 
sanctionne un projet 
de loi l'autorisant à 
construire son grand 
immeuble au lieu 
choisi sur sa pro­
priété en dépit des 
règlements munici­
paux. Cependant, il 
existe un autre diffé­
rend entre les sœurs 
et le conseil munici­
pal, celui des taxes 
foncières. Comme les 
autres communautés 
religieuses, elles pré­
tendent à des exemp­
tions sur leur pro­
priété, mais la muni­
cipalité les refuse sur 
tous les espaces qui 
ne sont pas directe­
ment reliés à l'éduca­

tion. Or, depuis quelques 
années, elles n'ont pas payé les 
taxes réclamées par la ville. 
Pour se sortir du pétrin, elles 
consentent, en 1913, à un 
arrangement sur les taxes 
dues, abandonnent le projet de 
construire la maison mère, font 
démolir l'ancienne villa Thorn-
bury, qui coûte plus cher en 
taxes qu'en loyers reçus, et 
lotissent leur terrain à l'est du 
pensionnat. 

Le projet de lotissement com­
prend trois rues, qui devien­
dront les avenues Holyrood, 
Belœil et Rockland South. Une 
fois le plan accepté par la ville, 
les sœurs cedent le terrain 
nécessaire à l'ouverture des 
rues en 1914 et la municipalité 
entreprend d'y installer les 
conduites d'eau et d'égout. Sur 
les entrefaites, Isaïe Préfontaine, 
qui suit les choses de près, pro­
pose au conseil municipal l'ou­
verture d'une autre rue, qu'il 
dénomme « Laurentian Ave­

nue », derrière le réservoir en 
voie d'aménagement et en ob­
tient la permission, le 8 avril 
1914. Un an plus tard, les sœurs 
demandent aux autorités d'a­
méliorer les nouvelles rues, 
sauf l 'avenue Laurentienne! 
Entre-temps, elles avaient ré­
glé leurs arrérages de taxes 
depuis 1911 sur les lots mis en 
vente. 

Isaïe Préfontaine, qui se dési­
gne bourgeois d'Outremont, 
est le premier à faire l'acquisi­
tion de deux lots de 49 sur 120 
pieds chacun, sur la nouvelle 
rue Holyrood, et à s'y bâtir en 
1916 une très grande maison, 
qui se trouve toujours au 
numéro 22. À cause de la 
Grande Guerre en cours, les 
lots ne se vendent pas facile­
ment bien que la ville ait maca­
damisé les chaussées et éclairé 
les trois rues dès 1917. Cette 
année-là, Isaïe Préfontaine 
informe le maire qu'il est ques­
tion de changer le nom de 
l'avenue Holyrood par celui de 
De Vimy depuis la prise en 
avril de la crête de cette ville 
française par les troupes cana­
diennes, mais que les sœurs 
préféreraient Courcelette en 
souvenir de la bataille livrée 
par le célèbre 22e Régiment 
près de cette ville, l 'année 
précédente. Le conseil munici­
pal décide de conserver Holy­
rood (deviendra avenue 
Claude-Champagne, en 1974) 
à connotation royale et de 
rebaptiser Rockland South du 
nom de Courcelette. Après la 
guerre mondiale, Préfontaine 
propose à la municipalité de 
construire 12 petites maisons 
d'appartements sur l'avenue 
Laurentienne avec chauffage 
central et concierge (15 octobre 
1919), mais le projet tombe à 
l'eau. L'année suivante, il achète 
deux lots sur Holyrood et y fait 
bâtir deux cottages jumelés aux 
28 et 30 de l 'avenue, puis les 

. 
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endra. Finalement, les sœu 
ffrent en 1921 une lisière de 

rain pour élargir l'avenue 
durcelette contre l'acquitti 

ment de taxes sur cet espa 
Ce n'est vraiment qu'au début 
des années 1920 que la vente 
de lots et la construction de 
maisons démarrent sur les 
trois avenues. 

La décennie 1920 verra naître 
de plus grands projets. Après 
avoir récupéré en 1923 le ter­
rain cédé à la Ville pour l'ou­
verture abandonnée de l'ave­
nue Laurentienne, la commu­
nauté se lance dans la cons­
truction de sa prochaine mai­
son mère. Celle-ci sera finale­
ment bâtie sur l'avenue Maple-
wood (auj. boulevard du 
Mont-Royal) au fond de sa 
propriété, à l'orée d'un beau 
boisé au pied du sommet 
d'Outremont, avec un permis 
de la municipalité. L'entre­
preneur Ulric Boileau organise 
le chantier dès l'été de 1924 et 
érige le vaste bâtiment selon 
les plans des architectes Viau 
et Venne. L'édifice de style 
néo-Renaissance, inauguré en 
1925, deviendra une pépinière 
de projets éducatifs. En mars 
1929, les sœurs acceptent de 
vendre pour 60 000 $ un ter­
rain de 6 000 m2 à l'angle du 
chemin de la Côte-Sainte-Ca­
therine et du chemin Bel­
lingham à la Fabrique Saint-
Germain pour l'érection d'une 
église et d'un presbytère. Elles 
en vendront un autre en 1936 
pour la construction de l'école 
Saint-Germain au sud du pres­
bytère. 

La maison mère abrite, dès 
septembre 1925, le Mont-Jésus-
Marie, une école primaire pri­
vée pour garçons, qui reçoit 37 
pensionnaires et 23 externes 
dès la première année. Cette 
cohorte sera suivie de quanti­
tés d'autres au fil des ans. 

institution ouvre ses poi 
aux filles en 1967 et abolit son 
service de résidence en 1994. 
L'externat compte maintenant 
400 élèves et occupera, cette 
année, un nouveau bâtiment 
dans l'arrondissement de Côte-
des-Neiges. Le noviciat de la 
communauté et l'infirmerie 
s'installent tous deux dans la 
maison. En 1932, une école 
supérieure de musique y dé­
marre sous la direction de sœur 
Marie-Stéphane (1888-1985), 
qui lui donnera une renommée 
enviable. L'année suivante, les 
sœurs ouvrent le collège classi­
que Jésus-Marie pour filles, qui 
se transportera au pensionnat 
en 1942 pour accueillir plus 
d'élèves internes et externes. 
Entretemps, celui-ci s'était 
agrandi d'une aile à l'épreuve 
du feu en 1938; cette aile com­
prenait des dortoirs et une infir­
merie sur quatre étages. Cette 
annexe se trouvait à l'ouest du 
bâtiment principal et avait été 
bâtie selon les plans de l'archi­
tecte Joseph-Dalbé Viau, au 
coût de 70 000 $. Enfin, la mai­
son mère se dote en 1942 d'une 
école normale supérieure de 
pédagogie familiale et d'ensei­
gnement ménager. 

uccès de ces mit 
pédagogiques conduit la com­
munauté à construire de nou­
velles institutions. En 1957, elle 
lance l'érection d'un vaste bâti-

v % ment dans l'angle du chemin 
Bellingham et du boulevard 
du Mont-Royal, selon les plans 
de l'architecte Félix Racicot, 
qui comprendra le collège 
Jésus-Marie, l'école de pédago­
gie et l'institut familial. En 
1958, elle entreprend la cons­
truction, à flanc de colline, de 
l'école de musique Vincent-
D'Indy à laquelle s'ajoutera l'an­
née suivante la salle de concert 
Claude-Champagne, selon les 
plans du même architecte. Une 
vingtaine d'années plus tard, 
ces deux grands immeubles 
seront acquis par l'Université de 
Montréal, qui y logera ses facul­
tés de l'Education et de la 
Musique. En 2005, l'université 
se porte acquéreur de la maison 
mère pour 15 000 000 $, car 
elle se trouve encore à court 
d'espace sur le campus. 

De son côté, le pensionnat 
recueille l'école de musique 
Vincent-D'Indy en 1981 et 
transforme sa chapelle en salle 
de concert sous le nom de 
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ane, le pine 
de l'institution, qui conserve 
direction propre. En mal d' 
pace, il s'agrandit d'une annexe 
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un quartier, qui se peuple d'ha­
bitations confortables et d'ins­
titutions religieuses et scolaires. 
Le rôle joué par leur maison 

V f 

le. Une présence centenaire 
marquée par autant de réalisa­
tions remarquables mérite une 
grande admiration, qui devrait 

à l'ouest, en 1986, qui comprend ^Ji?<| mère, le pensionnat, le collège et au moins se concrétiser par un 
un gymnase, des laboratoires, l'école de musique reste à l'hon- témoignage dans le paysage 

l'Outremont en érigeant un 
monument commémoratif avec 
une plaque soulignant l'œuvre 
des religieuses. 

gymnase, 
un dortoir et des classes, le tout 
au coût de 2 500 000 $. Fi­
nalement pour mieux servir son 
millier d'élèves, il ajoute, en 
2005, une nouvelle aile de trois 
étages, de style très contem­
porain, en verre, en métal et en 
pierre, selon les dessins de l'ar­
chitecte Renato Silvestri. L'en­
semble bâti portera la marque 
de l'évolution de l'architecture 
institutionnelle de 1905 à 2005. 
Le bâtiment principal et patri­
monial est conservé, mais ses 
ajouts n'ont certainement pas 
embelli le site. 

Au cours des dernières décen­
nies, les religieuses ont rendu 
service aux paroisses Saint-
Viateur et Saint-Germain à titre 
de sacristines, de secrétaires ou 
de membres de l'équipe liturgi­
que. Elles ont cédé, en 2003, 
l'administration du pensionnat 
et de l'école de musique Vin-
cent-DTndy à deux corpora­
tions laïques indépendantes 
l'une de l'autre, préparant ainsi 
leur retrait de ces deux institu­
tions. Le pensionnat centenaire 
se présente maintenant sous le 
nom de Le Saint-Nom-de-Marie 
et compte désormais beaucoup 
plus d'externes que d'internes; 
quant à l'école de musique, qui 
rejoint elle aussi près d'un mil­
lier d'élèves et d'adeptes, elle 
fêtera son 75e anniversaire 
d'existence. 

L'œuvre des sœurs des Saints-
Noms de Jésus et de Marie 
s'avère incomparable à Outre­
mont. De 1889 à 2005, elle cou­
vre le développement de tout 

! musique ] 
neur de la communauté dans le 
domaine de l'enseignement. Le 
dévouement des religieuses 
dans les paroisses Saint-Viateur 
et Saint-Germain est mémora-
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